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Quand le vingt est tiré ... 
Le vingtième Collectif dis-donc, ça s' arrose; 

etçamériteunédito. Pourdirequoi ?Pourmarquer 
le coup, quand même, et puis pour annoncer le 
lancement de la campagne «agir ensemble contre 
le chômage». rappeler la place de la revue dans 
cette campagne. enfin tu vois le genre ? 

Je Yoi le genre, oui ;j ' en vois même plusieurs. 

Le genre info synthétique : près de 7 ans après 
son lancement, la revue Collectif élargit le champ 
de ses initiatives ; tout en maintenant un cadre de 
débat pluraliste dans le mouvement syndical et 
social, elle devient l'un des prin_cipaux supports 
d'une mobilisation contre le chômage, animée par 
plusieurs syndicats, associations, organisations de 
chômeurs. Un texte d'appel, mettant l'accent sur la 
nécessité de répartir différemment le temps de 
travail et les richesses, a commencé à circuler. Un 
argumentaire, nourri d'informations et de débats, 
sera bientôt diffusé. Des points de rencontre s'im­
plantent dans plusieurs villes, et la perspective 
d'une marche nationale se précise. 

Le genre chroniqueur : c'était en juin 1992, 
Collectif tenait sa réunion annuelle de lecteurs, 
sans grand fracas, plutôt une rencontre de mili­
tants. Dans une petite salle de commission, quel­
ques participants se rassemblaient sur le thème de 
la lutte contre les exclusions. En ressortaient plu­
sieurs propositions pour des actions, locales et 
nationales, associant salariés et chômeurs. Les 
mois suivants permettaient de vérifier combien ces 
suggestions étaient en phase avec les préoccupa­
tions de beaucoup de militants, syndicalistes ou 
associatifs. Rendue plus urgente encore par une 
nouvelle aggravation du chômage, et par le vote à 
l'Assemblée d'un très réactionnaire «plan quin­
quennal pour l'emploi» (axé sur des baisses de 
salaires et sur une précarité accrue), la mobilisa­
tion pour «Agir ensemble contre le Chômage» se 
mettait en place à l'automne 93 . 

Le genre raisonneur : dès ses débuts, la revue 
Collectif affichait une double volonté d'ouverture. 
Ouverture «interne» au mouvement syndical, pour 
proposer à des syndicalistes de secteurs divers, de 
confédérations différentes (ou non confédérés) , de 
sensibilités et d ' orientations variées, d ' échanger 
leurs témoignages et leurs points de vue sur les 
grands enjeux de 1 'action collective dans les entre­
prises. Ouverture «externe», parce que l ' urie des 
causes des difficultés rencontrées par les syndicats 
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français, était {est toujours) leur repli sur une 
catégorie de population précise et de plus en plus 
restreinte : les salariés pourvus d 'un emploi stable 
dans une entreprise ou une administration de grande 
taille. C'est pourquoi, lorsque s'est posé le pro­
blème de surmonter les divisions pour amorcer une 
action conjointe entre salariés et chômeurs, Col­
lectif était bien placé pour y contribuer. 

Le genre teigneux : ceux qui, en 1987, prédi­
saient à la revue Collectif une carrière brève et 
semée d'embûches; ceux qui annonçaient qu 'elle 
s'écroulerait vite fait, victime à la fois des errances 
du mouvement syndical, et des dissensions au sein 
même des courants «critiques» ; tous ceux-là en 
seront pour leurs frais : la revue tient bon, elle 
publie son vingtième numéro, son équipe de rédac­
tion s' est peu à peu élargie, et l'action anti-chô­
mage lui fournit une nouvelle occasion de se ren­
dre utile. 

Le genre modeste : ce n'est pas un trimestriel 
de trente et quelques pages, avec son petit millier 
de lecteurs, qui va surmonter à lui seul la crise du 
syndicalisme, mettre fin aux divisions, et définir 
les voies d'une bataille efficace pour l'emploi. Il 
nous faut donc espérer que bien d'autres initiati­
ves, convergentes, se fassent jour. 

Le genre opiniâtre : les légions du libéralisme 
triomphant ont investi tous les recoins du paysage 
social. Tous, vraiment ? Non ! Une revue, Collec­
tix, peuplée d'irréductibles militants, maintient un 
espace de réflexion et de critique, et sort son 
vingtième flacon de décoction magique ... 

Le genre pratique : il y a deux catégories de 
militants qui ont du mal à participer activement 
aux initiatives de Collectif; d' une part, ceux qui ne 
sont pas permanents syndicaux, et qui sont (à peu 
près tous) débordés de travail ; d'autre part, les 
permanents syndicaux, qui sont (à peu près tous) 
débordés de tâches syndicales. D'où une solution 
à moyen terme : réduire le temps de travail, et 
réduire conjointement les heures de permanence. 
Et une solution à très court terme : réussir la 
mobilisation «agir ensemble contre le chômage» 
en accroissant, non pas la charge de travail des 
initiateurs actuels, mais le nombre de ceux qui 
veulent bien les rejoindre et les renforcer. 

Alors finalement, qu'est-ce que je fais, pour 
l'édita? Laisse comme ça, c' est pas si mal. 

Serge Volkoff 


